Roman et Histoire au XIXème siècle
	De nouveaux lecteurs

(L’éducation pour tous progresse au XIXème siècle : le nombre d’illettrés baisse spectaculairement entre 1830 et 1910, de quelques 55% de la population à moins de 10%. En effet, la loi Guizot de 1833 oblige chaque commune à entretenir une école primaire et à en assurer une gratuité partielle. Etape décisive : les lois Jules Ferry (1881-1882) instituent l’école primaire gratuite, obligatoire et laïque. On ne compte plus que 160 communes sans école en 1882, contre 14 000 en 1829. 

(Le peuple, mieux alphabétisé en français (les langues ou patois locaux reculent), se met à lire des livres que lui apporte le colporteur qui sillonne les campagnes. 

(L’épopée, la poésie classique et la tragédie, qui véhiculent des valeurs trop éloignées des préoccupations de cette nouvelle masse de lecteurs, perdent du terrain. Ces nouveaux lecteurs réclament des récits où les héros et l’action sont proches de lui : la place est libre pour le roman. 


	L’essor du roman
(Le roman prend son essor au XIXème siècle. Cette forme littéraire est plus souple que les autres : le récit peut accélérer le temps, sauter des années, revenir en arrière…L’attention se focalise sur des individus ou des groupes, la description colle à la réalité la plus précise ou ouvre les portes de l’imagination…

(Par ailleurs, les progrès techniques de l’imprimerie permettent d’éditer multitudes de petits romans que les colporteurs transportent dans leur balle et vendent 2.50 francs la douzaine. 
(On y raffole de situations aventureuses, de rebondissements multiples, de traîtres châtiés, d’innocents persécutés puis vengés, d’émotions fortes…Plus tard dans le siècle, on découvre ces romans en feuilleton dans les journaux qu’on lit au marché. Le roman est donc le genre littéraire qui touche toutes les classes sociales. 


